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INTRODUCTION
Dans le cadre de mon stage de deuxième année d'élève ORSTOM, j'ai été
amené à appliquer l'approche guyanaise pour étudier les différenciations pé-
dologiques sur barres prélittorales et leurs relations avec le comportement
des cultures (soja, maIs). Cette approche guyanaise mise au point depuis 1974
par l'équipe BOULET peut être subdivisée en 4 phases:
1°) L'analyse détaillée de l'organisation tridimensionnelle d'unités élémen-
taires de modelé, analyse structurale aboutissant à une représentation en
trois dimensions de la couverture pédologique.
2°) Le choix de catégories de différenciation quand celles-ci apparaissent
et leur schématisation.
3°) La cartographie régionale des catégories de différenciations à une échelle
plus petite.
4°) Si possible l'établissement des relations entre organisations pédologiques
et traits physiographiques, entre organisations pédologiques et résultats
agronomiques, etc.
En pratique, quand on aborde l'étude d'une unité de modelé, on réalise
d'abord un certain nombre de transects en reportant sur des coupes nivelées,
au clisimètre, des observations effectuées par sondage à la tarière jusqu'à
obtenir une délimitation complète des diverses organisations morphologiques
rencontrées. Ces organisations concernent des volumes pédologiques ou horizons.
Sur ces coupes on choisit, dans la mesure des possibilités, le plus
grand nombre possible d'organisations ou traits pédologiques isolés dont on
décide de repérer l'apparition ou la disparition sur le plan horizontal.
Une fois définis avec précision les critères de repérage de ces organi-
sations, on les recherche sur le terrain en effectuant un certain nombre de
transects intermédiaires. Ceux-ci sont complétés par des itinéraires de rac-
cordement de façon à obtenir un tracé fiable des courbes joignant les points
d'apparition ou de disparition des organisations ci-dessus. Ces courbes sont
appelées courbes d'isodifférenéiation.
Elles diffèrent des limites pédologiques classiques en ce qu'elles ne
sont pas censées partager le plan en surfaces homogènes. Elles jalonnent des




On parlera par exemple de limite d'apparition d'un horizon humifère ou
d'un Bh, etc.
C'est cette projection sur le plan horizontal par des courbes d'iso-
différenciation qui introduit la troisième dimension spatiale.
La première partie de ce travail sera consacrée à l'étude du milieu na-
turel guyanais, en particulier celui de la plaine côtière ancienne. Je parle-
rai dans la seconde partie des couvertures pédologiques sur les barres pré-
littorales. La dernière partie portera sur l'analyse des résultats des travau)
effectués.
Le cadre de l'étude
Cette étude se situe dans le cadre d'une entreprise de Production
Associée de Porcs et de Poissons en Intégration (P.A.P.P.I.). P.A.P.P.I. est
une société mixte à responsabilité limitée (SARL) créée en 1980. Son princi-
pal actionnaire est Jean Guyomarc'h. La société couvre une superficie de
850 ha dont 120 cultivés. Elle emploie 60 personnes.
Son objectif à court et moyen terme est de produire sur place le maxi-
mum de matière première de façon à obtenir l'Unité Fourragère*la moins chère
possible.
Le choix de la production n'étant pas limitatif, on pratique sur la
ferme plusieurs cultures: riz, soja,. maïs, sorgho, etc.
A long terme, P.A.P.P.I. deviendrait une station de multiplication de
semences et d'approvisionnement en viande de porc de la Guyane, des Antilles,
voire des Caraïbes ou même du Togo.
Le projet d'élevage de poisson (Tilapia) semble être en veilleuse pour
diverses raisons le Tilapia fait disparaître les autres espèces.
- Les marécages ne sont pas suffisamment imperméables
pour l'étanchéité des bassins.
* Unité Fourragère (U.F.) : valeur énergétique d'un kg d'orge.
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l - LE MILIEU NATUREL
1.1. Situation géographique
Située sur la côte atlantique au nord-est du continent sud-américain,
la Guyane française est comprise entre le 2ème et le 6ème parallèle nord,
51°30' et 54°30' de longitude ouest.
Ce vaste territoire en forme de trapèze, d'une superficie de 90. 000km2 ,
est couvert à 90 % de forêt.
Il est limité au nord-nord-est par l'Océan Atlantique, à l'est par le
fleuve Oyapock qui le sépare du Brésil, à l'ouest par le fleuve Maroni qui
constitue la limite avec le Surinam (ancienne Guyane hollandaise).
La population totale du Département est évaluée à 76 000 habitants ri
plus de 40 000 vivant à Cayenne qui en est le chef-lieu.
La zone ayant fait l'objet de notre étude est située à 16 km au nor
ouest de Cayenne sur la Nationale nO 1 et comprise entre 4°55' et 4°57' de
latitude nord et 52°35' et 52°37' de longitude ouest (cf. carte de situa-
tion).
1.2. Climat
Le climat guyanais est régi par 3 facteurs principaux
- L'anticyclone des Açores (hémisphère nord) qui se maintient de décembre
à juillet (alizé du nord-est humide et instable et qui donne d'abondantes
précipitations).
- L'anticyclone de Sainte-Hélène (hémisphère sud), alizé du sud-est, rela-
tivement sec (août à novembre).
La Z.I.C. (zone inter-tropicale de convergence), zone de basse pression
située entre les deux anticyclones. Elle passe sur la Guyane de décembre
à janvier et en mai-juin (maximum de précipitations).
(FOUGEROUZE 1962).
Trois éléments interviennent pour diversifier le climat des savanes
côtières, objet de notre étude :
- L'influence maritime qui s'exerce sur la zone côtière et sur le paysage
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Le microrelief du paysage dès les premiers contreforts du socle précambrien
les collines boisées de quelques dizaines de mètres d'altitude suffisent à
provoquer des précipitations à partir des masses d'air instables.
- Les percées des estuaires sont un facteur non négligeable de diversification
(J.F. TURENNE 1975).
Le climat de la plaine côtière présente plusieurs caractères parmi les-
quels
- L'extrême variabilité des précipitations.
- L'existence-de mois écologiquement secs caractérisés par un déficit hydrique.;
bien marqué.
On peut observer des périodes de beau temps (5 à 8 jours) au sein de la .
saison des pluies.
1.21. Pluviométrie
La zone étudiée sera caractérisée par un certain nombre de stations
périphériques sur un rayon de 15 km environ.
Elle est située à 15 km au nord-ouest de Rochambeaù, à 10 km à l'est
de Montsinéry, à 16 km au nord-ouest de Cayenne-ville et à 1~ km au sud de
Tonate, cette dernière station étant la plus caractéristique.
Les données climatiques proviennent de la Direction de la Météorologie
(Service météorologique d'Outre-Mer, groupe Antilles-Guyane, sous-région
Guyane) .
Le tableau l fait ressortir 2 saisons des pluies et 2 saisons sèches
Une grande saison sèche de mi-juillet à mi-novembre.
Une grande saison des pluies de mi-mars à mi-juillet.
Une petite saison des pluies de mi-décembre à mi-février.
Une petite saison sèche ou petit été de mars de mi-février à mi-mars.
Le maximum de précipitations s'observe presque toujours en mai pour
toutes les stations.
Variabilité interannuelle
La pluviométrie peut varier considérablement d'une année à l'autre.
On a observé à Tonate, station située à 11 km au nord de la zone étudiée, un
maximum de pluviométrie en mars 1971 ; en 1972, ce maximum a été observé
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février (plus de 700 mm). En 1982, le mois le plus pluvieux a été le mois de
mai (cf. tableau 1).
Les mêmes observations ont été faites à Cayenne-ville.
Cette variabilité interannuelle a été signalée par Ph. GODON en 1981
dans l'établissement de la carte de zonage climatique du département en vue
de la mise au point d'un calendrier agricole.
La zone d'étude a été classée dans la catégorie lC,caractérisée par des
v~nts modérés, ~ne évaporation élevée, des amplitudes thermiques faibles et
une longue saison sèche.










Les calculs statistiques des coefficients de variation moyens des plu-
viométries annuelles et du mois de mars de la période 1956-1980 ont été ef-
fectués à l'aide de l'unité de calcul de Rochambeau (Ph. GODON, 1981). Ils
mettent en évidence une variation relativement élevée au niveau de la moyenne
annuelle. Cette variation est très forte pour le mois de mars.
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Station de Cayenne-Rochambeau 1951-197~
Températures en oC
1 1 Il 1 1 1 1:
J 1 F M 1 A M 1 J 1 J 1 A 1 s
°
N D 1Année n
1 1 1 1 1 1 1c 1
1 1 1 1 1 1 1 1
Température 25,7125,7126,0\26,2 26,1125,9125,9 26,3126,5 26,6 26,4 26,01 26,11
moyenne 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
I~ 1 ,~ 1 1 1:
Température 22,6122,7122,8122,9 22,9 22,2121,6 21,7121,6 21,5 21,7 22,21 22 2/>, .
moyen. min. 1 1 1 1 1·
1 1 ·1 1 1:
Il 1 1 1-
Température 28,9128,8129,2129,4 29,3 29,5 30,1 30,9\31,5.3i,8 31,0 29,7 30,0
Imoyen. max. 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1
1Température 31,4131,8131,9131,9132,1 32,2 33,1133,9134,2134,6 34,01-33,6 34,6
Imax. abs. 1 1 1 1 . 1 1 1 1
1 1 1 1 1 '1 . 1 1 1
1 1 1 1 1 Il 1 1 1
1Température 17,4119,0119,0119,0118,8 18,9119,2119,3118,7119,1 17,2119,0 17,2\
Iminim. abs. 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 r 1 1 1 1 1
La moyenne subit de très faibles variations annuelles: elle se situe
autour" de 26°. Les amplitudes thermiques sont fortes: minimum absolu 17°,
maximum absolu 34°.
FOUGEROUZE (1962) remarque·une ~mp1itude thermique relativement faible !~
dans la plaine côtière où l'lnfluence régulatrice de la mer diminue le re-
froidissement nocturne par rayonnement.




























Station de Rochambeau (1956-80)
J 1 F 1 M 1 A 1 M 1 J 1 J Ais 1 0 1 NID 1Total;
165,7168,2183,4173,0158,2148.7163.8176.8193.2110~3187,7165,5\885,5~






IInsolation en 4resl 1251 1251 1501 1721 1491 1591 1591 2151 2401 255\ 2631 2231 2251:
1Moyen. mensuelle 1 \ 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 ~
1:
!'-
Les maxima d'évaporation correspondent aux maxima d'insolation. L'insolal
tion moyenne annuelle est de 2250 heures avec un maximum en novembre. L'éva-
poration moyenne annuelle est de 885 mm. Le maximum est enregistré en octobre : \
100 mm. Septembre et octobre sont les mois les plus secs de l'année présentant
un déficit hydrique assez marqué (pluviométrie inférieure à l'évaporation).
Cf. tableau.
1.24 .. Humidi té
L'humidité de l'air est constante sur la côte avec une moyenne de 86 %.
Elle varie de 81 % en octobre, en pleine saison sèche, à 90 % au mois de mai,
en saison des pluies. L'amplitude est faible: 9 %. Le maximum absolu est
atteint tous les mois.
Rythme diurne: maximum d'humidité à 5 h = 97-99 %.
minimum d'humidité à 14 h = 71 %.
Les vents dominants sont les alizés qui soufflent toute l'année, de di-
rection N-E et E-N-E en saisons des pluies, de l'est et du sud-est en saisons
sèches. Ils sont faibles à modérés avec une vitesse moyenne de l'ordre de
2,6 rn/s.
1.3.Géologie et modelé
La plaine côtière ancienne constitue un ensemble sédimentaire qui prend
son extension maximale dans la région de Berbice (Guyana).
Il s'agit de sédiments côtiers auxquels ont participé les grands
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fleuves amazoniens (l'Oyapock, le Maroni, le Corentyne, l'Essiquibo) et quel-
ques fleuves de moyenne importance du côté français (Kourou, Sinnamary,
Irakoubo, Mana) •.
Les anciens lits et le modelé qu'ils impriment dans le paysage ont con-
tribué fortement à la pénétration de la mer au quaternaire et la mise en placE
des dépôts d'argiles marines. (FANSHAWE D.B. 1952).
La largeur de la plaine côtière ancienne varie de 1 à 10 km. Elle s'é-
tend sur 200 km à l'ouest de Cayenne et se poursuit au Surinam-Guyana où elle
atteint sa plus grande extension.
Statigraphie simplifiée de la plaine côtière ancienne
VEEN 1971, BOYER 1963, CHOUBERT 1973
Statigraphie1 1
1 11 Période (-1---------------r-I-A=-p-p-e-=l-=l,...a,...t-=i-o-n-----:d=-e-
1
Age 1 Appellation du Surinamgéologique ----lI_l--'a_G_u-"y--=a-=.nc...e'--f_r~ç'_s:...e_:






Argiles marines ré- 1






1 Holocène 1Demerara Coronie 1 Demerara




IQuaternairelpléistocènelCoropina Coropina sup. ICoswine: sables
1 1 1 1fins argileux
1 1 1 Coropina inf. ICoropina: argi-
1 1 1 . Ile bariolée
1 1 l---+-----:-----+--t--'---------f
1 1
1 1 Pliocène ICoesewijne Coesewijne sup.1
1 1 1 Coesewijne inf. 1
1 1 1 1
1 1 1 1
La plaine côtière ancienne est constituée de 2 types de sédiments supe:
posés r~groupés en une série unique appelée "COSWINE et COROPINA" en Guyane
!











PLAINE' COT/ERE 1 PLAINt COTJE!~[' '.~
ANCIENNE I,i; RECENTE











" ~ ~--.. ..... V), ~
.\\1 t...
-
l....~ 'b '1)~:::l ..., ....














2 Ortlnges sur grtlnite
~8M tlne.l ,sur. schiste.
;UD
TIR..t:: de I3Dt.lL[7; Fil; le. Ir 1 IIvlC.laEL /j'J')
:; ~- - ..
- 10 -
Pour distinguer le niveau sablo~argileux du niveau argileux, on nommera
sable COSWINE le dépôt de matériaux sablo-argileux et argile COROPINA l' ar- );
gile sous-jacente. ~
Les argiles sont de type kaolinite-illite avec large prédominance de
kaolinite.
Le modelé de cette plaine côtière anc~e est en partie hérité de la sé- "
dimentation sous-marine. Il est formé de cordons allongés parallèles à la côte,.
plus ou moins anastomosés, le plus souvent à sommet aplati haut de4 à 15 m
et appelés barres prélittorales. leur largeur est de l'ordre de 100 à 200 m,
leur longueur est de l'ordre du kilomètre. Ces barres présentent des varia-
tions pédologiques importantes et rapides. Ces variations sont ordonnées et
correspondent à la transformation des sols colorés (jaune~rouge) sablo-argileux




La zone d'étude est délimitée à l'ouest par la rivière Montsinéry, au
nord-ouest par la crique*Carapa.
A l'intérieur, on observe le plus souvent, entre deux barres, des vallées
constituant des axes de drainage. Au sommet de certaines barres très aplaties
se sont formées des mares qui retiennent de l'eau temporairement pendant la
période pluvieuse.
1. 5. Végétation
La végétation sur la plaine côtière ancienne est fortement influencée
par le stade d'évolution du sol.
CREMERS (1982) distingue plusieurs stades en fonction du gradient d'ap-
pauvrissement en argile et de la profondeur d'apparition du plancher tex-
turaI :
- La forêt est toujours présente sur des sols à horizon humifère sablo-
argileux sur 10 cm, avec un horizon plus argileux vivement coloré en profondeur.:
La profondeur de la nappe phréatique se situe au-delà de l,50 m.
- L'apparition de la savane haute herbeuse corr~spond à une disparition pro-
gressive de l'horizon vivement coloré avec une variation verticale rapidefde
la teneur en argile correspondant à un ralentissement de l'infiltration. On ,
* Crique ruisseau ou rivière de moindre importance.
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note un maximum de Graminées. Les Cypéracées sont très peu représentées.
- L'éclaircissement des horizons de surface et la remontée du plancher carac-
téristiques de la podzolisation constitue le domaine de la savane à Cypéracées.
Les Graminées deviennent rares. On rencontre le plus souvent les plantes sui-
vantes :'Tibouchina aspera (Mélastomaceae) et Melampodium camphoratum
(Compositae). Au niveau Cypéracées, on note l'apparition de Byrsonima
verbascifolia (Malpîghiaceae) appelée communément "oreille d'âne".
- Le dernier stade correspond au stade d'engorgement jusqu'à la surface avec
formation d'une nappe perchée au niveau du plancher. Les Cypéracées forment
l'ensemble de la végétation. Les plantes marquantes de cette zone inondable
sont: Bulbostylis lanata (Cyperaceae), Drosera tenella (Droseraceae) et
Byrsonima verbascifolia (Malpighiaceae).
Il faut noter que la relati:m entre la végétation et- le stade d'évolution
du sol n'est pas systématique. annote ainsi la présence de la forêt sur des
podzols ; cependant celle-ci ne se régénère plus après plusieurs défrichements
comme c'est le cas des sols à horizon de profondeur vivement coloré.
II - GENERALITES SUR LES SOLS DES BARRES PRELITTORALES
2.1. Structure de la couverture pédologique
A la suite des travaux de TURENNE (1975) et de BOULET et al, (1978), les
diverses étapes de la transformation des barrres pré1ittorales ont été recons-
tituées. Ce sont en réalité des états instantanés dans une évolution continue.
Ces travaux prennent en compte l'organisation, la morphologie et les
propriétés physicochimiques des sols, celles en particulier qui règlent l'é-
quilibre air-eau.
Les différents stades de la transformation sont les suivants :
- Stade l : La barre prélittorale porte une couverture pédologique à chemine-
ment de l'eau vertical libre avec un horizon sableux assez foncé en surface
à structure grumeleuse devenant sablo-argileux coloré (jaune, rougeâtre) dès
40 cm, perméable, relativement épais, très poreux avec des volumes centimé-
triques rouges apparaissant en profondeur. Ce matériau sablo-argileux {jaune_
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rougeâtre) passe en profondeur à un matériau argileux gris à taches rouges vio--
lacées, ocres, caractéristiques des argiles marines Coropina.
L'enracinement est abondant dans les 5 premiers centimètres, diminue
brutalement mais se maintient en se raréfiant progressivement sur plusieurs ~
'.décimètres d'épaisseur.
Les volumes rouges observés dans le sol ne correspondent pas à des ma-
nifestations d'hydromorphie, car on les retrouve dans le matériau et on peut
les suivre dans le sol.
Dans les horizons où la nappe phréatique est présente en saison des
pluies, les volumes rouges tendent soit à se dissoudre, soit, plus rarement,
à s'1ndwrer dans la zone de battement de la nappe.
Dans les horizons non affectés par la nappe, ces volumes rouges cons-
tituent des lithoreliques.
La végétation naturelle à ce stade d'évolution est la forêt. Celle-ci
se régénère encore après plusieurs défrichements. Il s'agit d'une forêt en
équilibre.
- Stade II Dans les sites où l'élimination de l'eau par le drainage externe,
c"est-à-dire l'élimination des eaux de surface par le ruissellement, est la
plus faible, il y a apparition d'un contraste texturaI et de porosité avec
l'horizon B sous-jacent. Ceci pourrait s'expliquer par un pédoclimat induisant
la formation d'une matière organique plus mobile qui accentuerait le lessivage
de l'argile des horizons supérieurs.
Cette évolution 'se manifeste dans un premier temps en bas de versants
et au centre dés replats sommitaux pour les barres aplaties.
Ce contraste texturaI ne semble pas trop affecter la végétation qui
reste forestière avec un enracinement abondant dans les centimètres supérieurs. ;-
- Stade III : Dans les sites à drainage externe minimum, la perte par lessivage
ou par hydrolyse des horizons supérieurs s'accentue, leur passage à l'hori-
zon plus coloré et plus argileux sous-jacent se fait selon une surface irré-
gulière qui correspond à un front d'attaque et de transformation de cet hori-
zon argileux initial, front qui laisse derrière lui des îlots reliques non
transformés. A cette organisation verticale correspond un engorgement super-
ficiel déjà important et susceptible d'affecter la végétation naturelle ou
cultivée.
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On note, en période des pluies, une nappe perchée qui se maintient
pendant quelque temps.
A ce stade, on constate l'apparition de volumes beiges ou blancs de
tailles millimétriques sous le volume humifère •
.
La végétation naturelle actuelle est soit la forêt, soit la savane.
La forêt n'est pas en équilibre et se reconstitue difficilement après abatta-
ges successifs. Après plusieurs coupes apparaissent dans les recrus les es-
pèces de savane, puis la savane elle-même s'installe. Cette savanisation se-
rait à déclenchement anthropique mais prédéterminée par le pédoclimat.
- Stade IV : -On note une augmentation du lessivage et de l'hydromorphie si-
gnalés au stade III.
Lorsque le taux d'argile des horizons lessivés atteint une valeur seuil
qui se situe vers 3 à 5 %, se manifeste brusquement un phénomène de blanchi-
ment du matériel sableux, en même temps qu'au niveau du plancher de la nappe
apparaît un niveau brun légèrement durci, discontinu, qui correspond à une accu
mulation de matière organique et de fer appelée alios.
Le blanchiment commençant au niveau du plancher remonte rapidement
jusqu'à la surface; il Y a formation d'un alios et développement d'un profil
podzolique.
A ce. stade, certaines barres possèdent encore sur les bordures des re-
liques intactes de la couverture initiale en même temps que des podzols en
leur milieu. On observe des variations texturaIes maximales.
- Stade V : La transformation en sables blancs est achevée. Il ne reste éven-
tuellement que des reliques isolées d'horizons jaunes. Le modelé est notable-
ment avachi par départ de toute la fraction argilo-ferrugineuse et sans doute
d'une partie des sables quartzeux eux-mêmes partiellement dissouts.
2.2. Evolution des sols après déforestation
La déforestation s'effectuant le plus souvent par des engins très puis-
sants (bulldozers, chenillards), il s'ensuit fréquemment un gâchage ou ra-
clage des horizons superficiels, puis des phénomènes importants de tassement.
Les sols possédant des propriétés physiques et hydrodynamiques en équilibre
avec le milieu végétal, voient cet équilibre rompu.
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Une fois mis à nu, les sols subissent une très forte des~ccation en
saison sèche. Le rôle protecteur de la forêt disparaît. Le fonctionnement hy-
drique du sol se modifie petit à petit. Les horizons de surface se compactent
progressivement, devenant de plus en plus massifs par suite de la dégradation
des struétures du sol entrainant une diminution de la porosité et de la per-
méabilité du sol.
Les disques de la charrue utilisée pour travailler ces sols glissent
parfois sur ces horizons compacts, rendant la couche du sol travaillé très hé-
térogène, ce qui pose un problème d'enracinement des plantes au sommet des
barres où la couche compacte se rencontre entre 15 et 30 cm suivant la profon-
deur dé travail du sol.
On note parfois le déclenchement d'une érosion mécanique non négligea-
ble au sommet de certaines barres après le lab~ur. Cel1e~ci a été constatée
sur la parcelle cultivée en maïs sur des pentes de l'ordre de 8 à la %.
III - RESULTATS ET DISCUSSIONS
3.1. Conditions de réalisation de l'étude
L'exploitation de la ferme P.A.P.P.I. a commencé depuis 1981 et n'a
fait l'objet d'aucune étude pédologique préalable sauf la parcelle cultivée
en maïs qui a été étudiée en détail en septembre 1981 par R. BOULET.
Les conditions de réalisation de cette étude nous ont été imposées par
le calendrier cultural.
Mon stage effecti~ n'a commencé qu'au mois de novembre, donc en pleine
saison sèche. Toutes les barres étaient en train d'être labourées pour la pre-
mière campagne de culture sauf une qui portait du soja de repousse et sur la-
. quelle devaient porter les premières observations.
Ce premier travail de terrain a consisté essentiellement à l'étude des
différences de croissance du soja en relation avec les différenciations laté-
rales. Elles n'ont pas abouti à l'établissement d'une carte pédologique ni
d'une carte de végétation; par contre, des profils racinaires ont été observés.
Les études plus complètes n'ont démarré ~u'en décembre-janvier, c'est-
à-dire au début de la première campagne.
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Dans un premier temps ont été étudiées les différences de croissance
des végétaux, ce qui a abouti à l'établissement d'une carte de végétation.
Une deuxième étape a consisté en la recherche de liaisons entre les diffé-
rences de croissance végétale et les différenciations latérales de la barre,
d'où la réalisation d'une carte des sols en fin d'opération. Les cartes de
végétation ont été couplées avec les cartes des sols. Les résultats obtenus
de ce couplage seront exposés dans les chapitres qui suivront.
Pour la clarté de l'exposé, nous présenterons d'abord les sols et
ensuite la partie agronomique.
3.2. Expérimentation soja
Le travail effectué sur le soja comporte 2 parties distinctes :
La première partie se rapporte au soja de repousse de saison sèche
(novembre 1982).
La seconde partie est consacrée au soja de premier cycle (décembre
1982 - avril 1983).
Il s'agit ici de repousse de graines restées au sol durant la récolte.
On constate des différences de croissance manifestes.
3.2.11. Méthode de travail
Elle a consisté à étudier, par sondages pédologiques, des transects
préalablement choisis. Les observations sont faites jusqu'à 120 cm. Les
transects sont reportés sur une coupe nivelée en choisissant une échelle
suffisamment grande pour représenter tous les horizons. A chaque observation,
on mesure la hauteur du soja. Les hauteurs ont été ensuite reportées au-
dessus des transects et au niveau du sondage correspondant.
Les zones correspondant à des différences de croissance du soja ont





Nous avons travaillé sur plusieurs transects transversaux et longi-
tudinaux afin d'étudier toutes les organisations latérales de la barre.
Nous présenterons ici deux transects : un transect traversant toute
la barre dans sa largeur, et un autre longitudinal partant du sommet de la
barre vers sa bordure. (cf. transects).
Commentaire 'des transects
La séquence verticale du sommet de la barre est caractérisée par la
présence en surface d'horizons brun foncé à brun jaunâtre (al, a2), sableux,
passant entre 20 et 30 cm à des horizons jaune brunâtre sableux avec des vo-
lumes centimétriques bruns (b1, b2). Ces horizons jaune brunâtre surmontent
des horizons jaune rougeâtre de texture sablo-argileuse (cl, c2).
Plus en profondeur, c'est-à-dire à partir de 80 cm, apparaissent des
volumes rouges millimétriques à centimétriques au sein de la matrice qui
reste jaune rougeâtre (dl, d2).
Latéralement, vers l'aval, les horizons de surface brun foncé (a3)
sont ponctués de taches filamenteuses ocres, caractéristiques d'une hydro~
morphie plus ou moins prolongée. Ces derniers reposent sur des horizons
sableux brun jaune clair à brun pâle avec passage au-delà de 70 cm à des
horizons de transition vers les argiles COROPINA. On constate la disparition
des horizons jaune brunâtre sablo-argileux de même que des horizons jaune
rougeâtre.
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Elles ont eu lieu pendant la période de fructification du soja et por-
tent sur la mesure de la hauteur de la dernière feuille, ceci au niveau de
chaque observation pédologique. Des profils racinaires ont été également étu-
diés.
Des échantillons de terre sont prélevés dans ces profils racinaires
pour des analyses physico-chimiques.







Il a été observé en bordure ouest de la barre, sur le transect trans-
versal. On observe en surface un horizon gris brun noir, sableux, reposant
sur un horizon brun jaune vif plus argileux lequel s'éclaircit progressivement ~
vers la profondeur et passe au brun clair. Au sein de cet horizon brun clair,
on observe des poches de sable blanc et, par endroits, des accumulations or-
ganiques. Cet horizon brun clair devient hétérogène en profondeur.
L'éclaircissement des horizons brun jaune peut être lié à une hydro-
morphie temporaire plus ou moins prolongée dans le profil, cependant l'étude
faite en saison sèche n'a pas permis l'observation d'une nappe perchée.
L'enracinement du soja n'excède guère les 15 cm supérieurs.
Caractéristiques physico-chimiques
----------------------------------
Le taux d'argile se situe à 10 % dans les premiers 40 cm, 3 % entre
40 et 75 cm et remonte à 15 % au-delà de 75 cm. Le taux de sable fin est de
77 % entre 0 et 40 ém, 79 % entre 40 et 75 cm et redescend à 60 % dans les ho-
rizons de profondeur.
Le taux de matière organique varie de 2,5 à 0,7 % entre 0 et 40 cm et
0,6 % en profondeur.
Le pH est de 5,4 entre 0 et 40 cm et 4,7 dans le reste du profil.
Les propriétés chimiques sont médiocres : 3,8 à 0,8 mé/100 g de capaci-
té d'échange. La somme des bases échangeables se situe entre 1,93 et 0,05 mé/
100 g.
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En résumé, pour ce profil on peut noter :
- Un faible taux d'argile dans l'ensemble du profil ( 10 % environ).
Un taux élevé de sable fin (77 %).
- Des propriétés chimiques médiocres.
Un éclaircissement des horizons brun jaune vif qui passent au brun clair,
manifestation d'une hydromorphie plus ou moins prolongée dans le profil,
probable.
Enfin, un enracinement superficiel du soja.
Conclusion: L'hydromorphie plus ou moins prolongée dans le profil pourrait
avoir un effet dépressif sur le soja. On n'a cependant pas observé une nappe
perchée pendant la période de l'étude.
- Profil nO 2
Il a été observé au sommet de la barre et présente les caractéristiques
suivantes: un horizon de surface brun foncé homogène. Cet horizon de 15 cm
passe brutalement à un horizon brun jaune vif homogène, compact, entre 15 et
40 cm. Il est sablo-argileux.
L'enracinement du soja est concentré dans les premiers 15 cm.
Caractéristiques physico-chimiques
----------------------------------
On note 10 % de taux d'argile en surface. Ce taux augmente progressi-
vement et atteint 20 % entre 34 et 80 cm. Le taux de sable fin varie de 74
à 67 %. Le taux de matière organique est de l'ordre de 3 % en surface et 1 %
environ en profondeur. Le pH,de la surface en profondeur, varie de 6,3 à 4,9.
Capacité d'échange: 5,95 à 2,25 mé/lOO g. La somme des bases échangeables
(6,08 - 0~19 mé/100 g).
Le taux de saturation est supérieur à 100 % en surface (102 %) mais
descend rapidement pour n'atteindre que 8 % en profondeur.
En résumé, les traits caractéristiques de ce profil sont
- Un taux d'argile élevé (20 % à partir de 34 cm).
- Un compactage des horizons entre 15 et 40 cm.
Un taux de sable fin variant de 74 à 67 %.
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Un enracinement superficiel du soja (15 cm) correspondant à la couche tra-
vaillée.
Conclusion: Le facteur limitant l'enracinement du soja serait la faible épais- ~
seur de l'horizon labouré et le compactage des horizons sous-jacents, lequel
pourrait être lié à l'augmentation du taux d'argile au-delà de 10 cm et à
la dessiccation.
- Profil nO 3
Ce profil, observé également au sommet de la barre, présente presque
les mêmes caractéristiques que le profil nO 2, à savoir: 17 % d'argile entre
o et 50 cm. Au-delà de 50 cm, ce taux passe à 24 %. Le taux de sable fin se
situe autour de 64 % entre 0 et 50 cm, il redescend à60 % en profondeur.
On observe un horizon brun jaune, compact, irrégulier, à partir de
15 cm.
Ce profil met en relief la réaction du soja à la profondeur de travail
du sol. L'enracinement est meilleur là où la semelle de labour est plus pro-
fonde et le soja est plus grand. L'irrégularité de la semelle de labour est
due au mauvais travail du sol, car il arrive que les disques de la charrue
sautent ou glissent parfois sur ces horizons brun jaune compacts. Les tech-
niques de labour semblent donc devoir être améliorées.
- Profil nO 4
Ce profil est décrit en bordure de la barre, sur le transect longitu-
dinal.
Il présente les caractéristiques suivantes : un horizon de surface
gris brun sur environ 25 cm reposant sur un horizon de transition brun jaune,
meuble, sableux. A cet horizon succède un horizon à sable blanc entre 40 et
70 cm. Au~delà de 70 cm apparaît le plancher très irrégulier. Par endroits,
au contact entre sable blanc et plancher, s'observent des îlots d'accumula-
tions organiques.
On constate une très bonne pénétration racinaire jusqu'au niveau des
horizons sableux· qui étaient restés frais pendant la période d'étude.
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On note 4 % d'argile dans les premiers 50 cm. Ce taux passe à 13 %
au niveau du plancher. Le taux de sable fin oscille entre 80 et 82 % entre
a et 50 cm et 60 % en profondeur. Le taux de matière organique est faible. Il
varie de 1,7 à 0,4 %. Le pH passe de 5,7 en surface à 4,5 dans les horizons
sous-jacents.
Les propriétés chimiques sont médiocres : 2,4 à 0,2 mé/100 g de capa-
cité d'échange, 1,66 à 0,04 mé/100 g de bases échangeable~.
Le taux de saturation est fort en surface: 69 %. Il n'atteint que 12 %
en profondeur.
En résumé, ce profil présente:
- Un très faible taux ~'argile (4 % entre 0 et 50 cm} et bn taux élevé de
sable fin (80 - 82 %) dans l'horizon éluvial.
- Un horïzon sableux frais pendant la saison sèche.
- Un plancher irrégulier situé à moins d'l m de profondeur.
- Enfin, un très bon enracinement et un bon comportement végétatif du soja.
~~~~~~~~~~ : Le meilleur enracinement et le bon comportement végétatif du soja
dans ce profil à sable blanc semblent liés à la présence du plancher situé à
moins d'un mètre de profondeur, qui a pu maintenir un régime hydrique favo-
rable au soja pendant la saison sèche, durant la période considérée.
- Profil nO 5
Il est observé sur le transect transversal, en bordure est de la barre.
Il est caractérisé par un horizon gris brun homogène sur 25 cm, qui
était frais pendant la description. Cet horizon fait suite à un horizon brun
jaune vif, sableux, peu compact,entre 25 - 40 cm. Au-delà de 40 cm, l'horizon
reste brun jaune vif avec présence de volumes millimétriques à centimétriques
rouges. La texture est sablo-argileuse.
L'enracinement est très abondant en surface et assez important entre
25 et 40 cm.
Entre a et 60 cm, le taux d'argile reste constant (12 à 13 %). Ce taux
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Tableau récapitulatif des propriétés physico-chimiques des profils étudiés
1 1 1 1 1 l , 1 1 1
1 . 1 Posi tion sur Prof. 1 Argile 1 Sable fin 1 m. o. 1 S 1 T 1 V % H 1
1 N° ProfIl 1 la barre en cm 1 % 1 % 1 % 1 mé/100 g 1 méhOO g 0 p 1
1 1 Î 1 1 1 l' f
1 1 1 1 1 1
1 1 0-18 1 9,3 1 77,7 1 2,5 1 1,93 3,85 50,1 ' 5,4
1 1 1 Bordure 18-40 1 10,3 1 77,1 1 0,7 1 0,14 1,20 Il,6 5,1
1 1 40-75 1 3,9 1 79,6 1 0,6 1 0,05 0,85 5,8 4,7
1 PT 1 1 >75 1 15,2 1 60,4 1 1,1 1 0,15 3,45 4,3 4,7
1 1 1 1 1 1 1-----.;
1 1 0-15 1 10,3 1 73,5 1 3,3 1 6,0 5,9 102 6,3
1 2 1 Sommet 15-34 1 12,4 1 74,8 1 1,7 1 0,7 3,3 22 5,5
1 PT \ 34-80 1 20,6 1 66,9 1 0,6 1 0,2 ,2,2 8,4 4,9
4 1 1 1 1 1
Il 1 1 1
1 0-23 1 17,5 1 64,8 1 3,3 1 1,6 1 5,9 27,1 4,7
3 1 Sommet 23-53 1 20,1 1 64,1 1 1,4 l' 0,2 1 4,5 4,2 4,8
PT 7 l ' 53-85 1 24,3 1 60, 5 1 1,6 1 0,1 1 4,1 1 3,4 4,4
---\ 1 Iii 1 1 1
1 0-17 1 4,6 1 80,2 1 1,71 1,66 1 2,4 1 69,1 5,6 1
4 1 Bordure 17-50 1 4,1 1 82,0 1 0,4 l 'D,04 1 0,2 1 20,0 4,5 1
PT 6 1 (Podzol) 50-75 l '13,4 1 61,6 1 1,5 1 0,3 1 2,4 1 12,9 1 4,5 1
. 1 1 1 1 l' 1 1 1 1
1 1 1
1 1 0-25 1 12,9 1 68,6 1 2,8 1 3,3 1 4,0 1 83,4 1 5,7 1
5 1 Bordure 1 25-60 \ 13,0 1 71,3 1 0,5 1 0,1 1 1,9 1 8,2 1 5,2 1





passe à 21 % en profondeur. 68 à 70 % de sable fin en surface et 63 % au-delà
de 60 cm. Le taux de matière organique est assez bas: 2,8 à 0,5. Le pH oscille
entre 5,5 et 5,2.
Les propriétés chimiques sont également médocres : 4,05 à 1,95 mé/100 g
de capacité d'échange, 3,38 à 0,15 mé/100 g de bases échangeables. x
Le taux de saturation est élevé en surface : 83 %, et très faible en
profondeur.
En résumé, ce profil présente:
Un horizon gris brun relativement épais (25 cm) surmontant un horizon brun
jaune vif, frais et peu compact pendant la description.
- Un enracinement abondant au-delà de 30 cm.
Conclusion: Le régime hydrique du sol, favorisé parla proximité de l'axe de
----------
drainage, l'épaisseur relativement importantédes horizons s?bieux, le non-
compactage des horizons brun jaune vif et l'absence, d'hydromorphie seraient
à l'origine du bon développement végétatif et racinaire du soja.
Les propriétés physico-chimiques des profils ~tudiés ont été récapi-
tulées dans le tableau II. Le tableau III fait une synthèse des propriétés
physico-chimiques de la barre; nous le commentons ci-dessous.
Commentaire
On constate des taux d'argile plus élevés au sommet qu'à la bordure de
la barre: 10 à 17 % dans les horizons de surface contre 4 à 12 %. Au-delà de
30 cm, ces taux passent à 20-24 % au sommet contre 13~20 % à la bordure. Le
taux de sable fin est corrélativement moins élevé au sommet : 64 à 74 % contre
77 à 82 % dans les horizons de surface. Dans les horizons de profondeur, ce
taux se situe autour de 60-73 % au sommet contre 60-79 % à la bordure. Le taux
de matière organique est également plus élevé au sommet de la' barre: 1,7 à
3,3 % contre 0,7 à 2,8 %.
Les propriétés chimiques sont médiocres dans, leur ensemble, néanmoîns
on constate que le sommet de la barre est chimiquement mieux pourvu que sa
bordure: Capacité d'échange 1,6 à 6' mé/100 g c~ntre 1,9 ~ 3,3.
Somme des bases échangeables 4,5 à 5,9 mé/100 g contre 2,4 à, 4 mé/
100 g, ceci dans les horizons de surface.
oTableau synthétique résumant les propriétés physico-chimiques de la barre
1 1 1 1 1 1 1 Il 1
1 1 Prof.en cm Argile'% 1 Sable fin% 1 m.o. % 1 S mé/100 g 1 T mé/100 g 1 V % 1 pH 1
1 \ 1 1 1 1 1 11 1 1
1 Sommet de 1 0 - 30 10 à 17 1 64 à 74 1 1,7 à 3,3 1 1,6 à 6 1 4,5 à 5,9 27 à 102 1 5,6 à 6,3 1
1 1 1 1 1 1 1
1 la barre 1 30 - 80 20 à 24 1 60 à 73 1 0,6 à 1,4 0,1 à 0,7 1 2,2 à 4,1 3,4 à 22 1 4,4 à 4,9 1
: 1 1 1 1 1 1
1 Bordure de 1 0 - 30 4 à 12 1 77 à 82 1 0,7 à 2,8 1,9à 3,3 1 2,4 à 4 50 à 83 1 5,4 à 5,7 1
1 1 1 1 1 1 1
1 la barre 1 30 - 80 13 à 20 1 60 à 79 1 0,5 à 0,6 0,04 à 0,1 1 0,2 à 1',2 4 à 20 1 4,5 à 5,1 1
1 1 ( approx . ) 1 1 1 1 1








Les pH, selon les profils, varient en surface de 4,7 à 6,3 au sommet
contre 5,4 à 5,7 en bordure.Au-delà de 30 cm les variations oscillent entre
4,4-4,9 au sommet contre 4,5-5,1 en bordure.
Les propriétés physico-chimiques légèrement meilleures au sommet de la
barre ne sont pas liées à un meilleur comportement végétatif du soja pendant
la période de l'étude. Par contre, le taux d'argile plus élevé n'a pas permis
un travail profond du sol d/où création d/une semelle de labour<à partir de
15 cm, ceci ayant pour conséquence la limitation.de l'enracinement du soja.
3.2.14. Conclusion
A la suite de cette étude effectuée sur le soja de repousse pendant la
saison sèche, nous avons essayé de dégager en gros les facteurs ayant eu un
effet dépressif et, ceux ayant joué favorablement sur la croissance racinaire
et le développement végétatif du SOjR.
En bordure est de la barre, nous avons constaté un système racinaire
ne dépassant pas 15 cm de profondeur malgré l'absence d'un horizon peu compact
en dessous de l'horizon exploré par les racines. On a noté ensuite le blan-
chissement des horizons brun jaune vif qui passent au brun clair, ceci étant
probablement lié à une hydromorphie plus ou moins prolongée dans le profil.
L'enracinement semble être limité par l'hydromorphie car le soja est très sen-
sible à l'excès dleau.
Au sommet de la barre, on a constaté un système racinaire concentré
dans la couche du sol travaillée qui n'a pas dépass6 les 15 cm. Cette couche
repose sur des horizons brun jaune très compacts. Le compactage des horizons
est lié au taux d'argile relativement élevé dans ces horizons, ce qui pose
d'ailleurs des problèmes de labour car les disques de .la charrue glissent sans
pénétrer dans ces horizons compacts.
On peut pallier ceci en jouant sur les techniques de labour. La faible
épaisseur de l'horizon travaillé et le compactage des horizons sous-jacents
ont joué un rôle dépressif sur l'enracinement du soja.
En. ce qui concerne les facteurs ayant joué favorablement sur le sys-
tème racinaire du soja, nous avons çonstaté :,
Sur podzol, la présence du. plancher à moins d'l m de proPondeur qui a main-







et lui a permis de développer son système racinaire. Il faut toutefois noter
que si les quelques pieds qui ont germé ont bien résisté à la sécheresse,
la levée n'a pas été bonne sur ces sables blancs, et que sur les sols plus
podzolisés du centre de la barre, le soja a disparu.,
- En bordGre ouest de la barre, le développement d~ système racinaire semble
être favorisé par l'épaisseur des horizons sableux.
3.2.2. Soja - 2ème partie
------------------
Cette d~uxième partie du travail concerne le soja de la première cam-
pagne (décembre 1982 - avril 1983 ). les observations sont faites sur une par-
celle de 145 m de long et 50 m de large à l'é~helle 1/500.
La méthode de travail a consisté en l'établissement d'une carte de vé-
gétation et une carte de nodulation. Cette dernière, couplée avec la carte. de
végétation, nous a permis de délimiter des placettes d'l m2 pour les calculs
de rendement et pour voir l'effet du facteur nodulation sur la productivité
du soja.
Le sol a été étudié en fin de végétation. Les observations ont été
faites sur des transects préalablement choisis; elles ont été suivies du tra-
cé des courbes d' isodi fférenciation. La carte obtenue a été c'oup1ée avec celle
de la végétation.
Nous étudierons d'abord les sols et présenterons ensuite les observa-
tions agronomiques.
3.2.21. Les sols
Nous avons étudié 2 transects transversaux et un transect longitudinal
et tracé ensuite les courbes d'isodifférenciation, avec des transects de rac-
cordement intermédiaires.
Pour l'établissement de la carte des sols nous aurions voulu représen-
ter tous les horizons mais certains sont profonds et d'autres difficilement
dissociables sur le terrain. Nous avons donc représenté ceux qu'il nous était
pratiquement possible de repérer, c'est-à-dire tous les horizons de surface
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Au sommet de la barre, la séquence verticale est caractéris~e en sur-
face par un horizon gris nOT sableux (a'l). Cet horizon surmonte un horizon
de trans~tion aux sables brun très pâle (b1). Les horizons sableux brun très ~
pâle reposent, avec un plancher textural marqué, sur l'horizon C2.
Entre les horizons sableux brun pâle et le plancher peuvent s'inter-
caler des poches d'accumulation de matière organique.
Sur le versant, les horizons de surface sableux. passent au gris brun
(a2) avec des volumes centimétriques brun à brun noir. Ces horizons surmontent
des horizons br~n jaune à brun jaune clair (b2), sableux, lesquels surmontent
des horizons jaune brunâtre sableux (be). Il peut y avoir des récurrences
d'horizons blanchis. (e2). A partir de 60 cm, on passe soit,par l'intermédiaire
d'un plancher textural, à un hori~on jaune brunâtre. hétérogène avec des volumes
plus bruns et pius rouges (c2), soit, sous les ho~izons les moins décolorés
(b2 ou bel, par une transition progressive', à un horizon jaune brunâtre sa-
bleux à sablo-argileux (d).
Vers l'aval, les horizons de surface deviennent brun jaunâtre clair
(a3)', sableux, avec des volumes millimétriques à centimétriques bruns à brun
foncé. Ils surmontent des horizons jaune brunâtre (be). A partir de 40 cm,
ces horizons jaune brunâtre font place à des horizons de même couleur légère-
ment plus délavés, ponctués de volumes millimétriques brun jaunâtre foncé
(d). On note par endroits des récurrences d'horizons sableux brun pâle.
Commentiire de la carte d' isodifférenciation
a) Les courbes caractérisant les horizons de surface :
- La courbe ~caractérisant.l'apparitionde l'horizon gris noir sableux
délimite en gros la partie nord de'la barre. C'est la partie la plus appau-
vrie en argile de la barre.
- La partie sud et les zones les plus basses à l'est et à l'ou~st montrent
la présence de l'horizon al, délimité 'par la courbe~,horizongris très
noir à grïs brun très noir sableux. Cet horizon surmonte le plus souvent
des hori~ons jaune brunâtre sablo-afgileux (dj de faible profondeur




La courbe~(apparition de l'horizon brun jaunâtre clair) sableux avec
des volumes millimétriques à centimétriques bruns à brun noir, caractérise
en gros la partie médiane du versant est. C'est la partie relativement la
moins appauvrie en argile. En période de grandes pluies, on y observe une
stagnation temporaire d'eau en surface.
b) Les courbes caractérisant les horizons de moyenne profondeur :
- La courbeft)caractérise les parties sud-ouest et nord et une faible partie
sud-est de la barre. Cette courbe traduit l'apparition des horizons sableux
à couleurs variables mais très décolorés (brun très pâle, brun grisâtre à
gris brunâtre clair).
Ces horizons sont représentés sur la coupe par les lettres el, e2, e3). Ils
ont été regroupés en une seule courbe~, car difficilement dissociables sur
le terrain.
Ils sont toujours situés au-dessus d'un plancher texturaI.
- La courbe~(apparit~on de l'horizon jaune brunâtre homogène) sableux
caractérise la partie centre-est de la barre.
Cette courbe est surmontée en gros par la courbe~et une partie de la
courbe~.
- Enfin, la courbe~(apparitiondu plancher texturaI) caractérise le centre
et le nord de la barre. Ce plancher texturaI se situe à des profondeurs
variables (au-delà de 70 cm au sommet de la barre et à 45-65 cm sur la bor-
dure nord);
3.2.22. Les observations agronomiques
-----------------------------
Avant le semis du soja, la parcelle a subi les traitements suivants
- Fumure de fond 225 kg de superphosphate à 47 % de P205.
150 kg de KCl à 62 % de K20.
2 t de chaux à 38-43 % de CaO et à 10-13 % de MgO.
300 à 350 kg de NPK : 17 x 17 x17.
- Labour à 25 cm de profondeur le 27/11/82
o
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- Passage du rotoherse le 23/11/82.
- Semis le 15/12/82.
Variété: Jupiter d'origine du Sénégal. Variété à 90 jours.
80 kg de semence à l'hectare.
Inoculum : Nitro-Mo (Nitragine-Molybdène).
Traitement insecticide le 7/01/83.
Produit utilisé: Decis 1/3 l/ha.
Traitement berbicide le 16/01/83 en prélevé.
Produit utilisé: Afalon 2 kg/ha.
Remarques: Les traitements herbicide et insecticide ont été inefficaces. On
a constaté une invasion massive d'adverttices, surtout de graminées, en cours
de végétation et une invasion importante de chenilles pendant la période de
fructification, diminuant la surface foliaire de plus de 50 %. Enfin on note
une mauvaise utilisation de l'inoculum.
3.2.22.1. La carte de végétation
----------------------
; .
La carte de végétation a été établie deux mois environ après le semis,
pendant la période de floraison; elle prend en compte l'altitude en cm de
la dernière fleur.
a) Résultats
5 classes ont été retenues :
Classe l 50-55 cm et plus
Classe II : 45.:..50 cm
Classe III : 35-45 cm
Classe IV : L. 35 cm sur podzol
Classe V ~ 35 cm dans le bas-fond.
(cf. carte).
La 'première classe corre~pond en gros au sommet de la barre, la deu-
xième à la partie sud-ouest et une faible parti~ nord-est, la troisième à la
partie sud-est et une faible partie nord, la quatrième à la partie nord-nord-
ouest et la cinquième à la partie sud-sud-est correspondant au bas-fond.
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b) Discussions: Relation sols-végétation"
On constate que la classe de végétation l est délimitée en gros par
la courbee, débordant celle-ci au nord et à l'est de cette courbe qui ca-
ractéris~ l'apparition de l'horizon gris brun noir avec des volumes millimé-
triques à centimétriques bruns et la courbe~caractérisantl'horizon jaune
brunâtre.
Le profil cultural observé présente,dans les 40 cm supérieurs, un ho-
rizon brun à enracinement très abondant. Cet horizon s'éclaircit progressi-
vement vers la profondeur. Le plancher se situe au-delà de 70 cm.
En ce qui soncerne les propriétés physiques, on note entre 0 et 20 cm
13 % d~a~gile, 69 % de sable fin, 3,7 % de matière organique.
Les propriétés chimiques sont médiocres: 2,7 mé/100 g pour la somme
des bases, 5 mé/100 g pour la capacité d'échange, toujours dans les 20 pre-
miers centimètres. Au-delà de 20 cm, elles deviennent encore plus faibles.
Le taux de saturation est moyen en surface (47 %) et faible à 40 cm
(33 %). Le pH oscille entre 5,9 et 5,7.
La richesse relative en argile, le taux assez élevé de matière orga-
nique de même que l'absence d'hydromorphie dans les 40 cm supérieurs due à
un plancher situé au-delà de 70 cm, auraient favorisé une bonne rétention en
engrais d'où un meilleur développement racinair~ et végétatif du soja.
L'interprétation de la classe de végétation II àpartir des courbes
d'isodifférenciation n'est pas évidente. L'enracinement du profil cultural"
observé est abondant (35 cm). Le taux d'argile est de l'ordre de 2 à 7 % et
les propriétés chimiques sont médiocres
La classe de végétation III, sur la partie médiane du versant est, a
une limite qui correspond pour une partie avec la courbe~signalant l'appa-
rition d'un horizon de surface brun jaunâtre clair avec des volumes millimé-
triques à centimétriques bruns. Une autre zone de végétation classée en III
fait transition, sur la partie nord, avec la zone IV dont la limite est in-
cluse dans la zone délimitée par la courbe!3
Le profil observé dans la classe III montre un enracinement qui est
concentré dans les 25 cm supérieurs. A partir de cette profondeur, on observe




Le taux d'argile est de l'ordre de 7 % en surface, 2 % à 40 cm.
Sable fin : 74 à 77 %; 1 à 2 % de matière organque. Les propriétés chimiques
sont médiocres 1,8 à 0,9 mé/lOO g; capacité d'échange 4 à 2 mé/lOO g.
Taux de saturation: 35 à 45 %. le pH est assez bas: 4,7 à 4,8.
Cette partie de la barre montre une stagnation temporaire d'eau en sur-
face pendant les grandes pluies.
La zone de végétation IV est incluse dans la zone délimitée par la courbeo signalant l'apparition des horizons gris noir.
Le profil cultural observé sur cette zone présente un enracinement
conce~tré dans les 25 cm supérieurs. Au-delà de cette profondeur, on passe
aux sables décolorés bruns à brun très pâle ou gris jaunât~e qui reposent sur
le plancher entre 45 et"50 cm.
Le taux d'argile se situe à 3 % dans tout le profil. Sable fin: 82 % ;
1,2 à 1,4 % de matière organique somme des bases échangeables : 2 mé/100 g,
capacité ~'échange : l,~ à 1 mé!lOO g. Le taux de saturation est de 57 % en
surface et ,54 % à 40 cm. Le pH oscille entre 6,1 et 5,4.
En période dé grandes pluies, la nappe remonté jusqu'à la surface.
Dans cette partie de la barre, le soja a souffert surtout de la pau-
vreté chimique du sol et, à certains moments de l'année, de l'hydromorphie
due à la remontée de la nappe.
La classe de végétation V, la plus mauvaise, est présente dans la partie
sud et est de la barre, dans les zones les plus basses. Elle est incluse dans
la zone limitée par la courbe ~caractérisant l'apparition de l'horizon de
surface gris très noir.
Le profil cultural observé présente un enracinement limité dans les
15 premiers cm. Au -delà de cette profondeur, le sol devient très humide,
boulant; l'eau suinte de partout.
On constate que la partie dé"limi tée par la courbe fi'jJ, qui correspond
aux zones les plus basses, est soit en classe de végétation V, la plus mau-
vaise, à l'est et au sud-est, soit en classe l ou II, à l'ouest et au sud-
ouest, avec une pètite partie" au coin sud-est. Ces zones de meilleure végé-
tation correspondent en partie à la présence des horizons e à moyenne ".
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Caractéristiques physico-chimiques des différents profils observés
dans chaque classe de végétation
l,
o
1 Prof. 1 Argile l, Sable fin m. o. l, S Il T l, 0 Il Il
1 Classes 1 % 01 %'" /100 . /100 V % pH
1 en cm 1 0 1 (0 0 1 me g 1 me .' g Il
1 1 1 1
0-20 1 13 69 3,7 1 2,7 1 5,8 46,91 5,9 1l '.20-40 1 13,5 69,5 3;5 1 1,7 1 5,1 33,8 1 5,7 1
1 1 1
. 1
0-20 7,6 75,4 3,4 1,3 4,8 27,3 1 .5,6 1
II ' l ,20-40 2,8 81,0 1,3 0,2 2,2 11 i 8 5,3
1 1
1 1
III 0-20 8,5 74,7 2,6 1,8 4,0 1 46,0 1 4,7 1
20~40 7,08 77,0 1,8 0,93 2,5 ~ 36,4 , 4,8 1
1 1 1 1 1
1 IV 0-20 3,3 82 1 1;4 1,3 2,0 1 67~8 1 6,1 1
1 20-~0 3,1 82 1 1,2 1,11 2,2 '5~,1 1 6,4 1
1 l ,1 1 1· 1
1 0-20 7,8 78 1 3,9 1 2,0 1 5,1 1 40,0 1 5,6 1
1 V 20-40 6,1 1 79,2 1 2,2 1 0,5 1 3,1 1 18,4 1 5,3 1
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Les observations ponctuelles des profils ne sont que des indications
et ne sauraient caractériser les différentes classes de végétation. Les va-,
riations.sont continues; dans ce continuum peuvent exister des récurrences
et particularités locales.
3.2.22.2. Carte de nodulation
Afin d'apprécier l'influence des nodules sur le rendement du soja,
nous avons établi une carte de nodulation suivant" la norme internationale
(cf. carte).
il) Résultats
Nous constatons sur cette carte:
Une faible nodulation dans l'ensemble car les classes 1 et II sont inexis-
tantes.
- Une absence de nodules au sommet de la barre et sur une grande partie de
la zone nord et sud-est (classe V).
- Une faible nodulation au nord-ouest et quelques "patates" au sommet de la
barre (classe IV).
La zone à nodulation moyenne (classe III) correspond à la bordure
nord-<>uest de la zone.
b) Discussions
Selon les renseignements recueillis à l'I.R.A.T. et dans la biblio-
graphie, il n'y a pas de rhizobium spontané dans les sols de Guyane, ce que
confirme notre étude.
L'inoculum utilisé par P.A.P.P.I. (Nitragine-Molybdène) a été employé
dans de mauvaises conditions: le rhyzobium a passé trop de temps dans le
semoir, l'ouvrier ayant vaqué à ses occupations à midi. Il faudrait signaler
que le même inoculum réussit très bien sur les essais I.R.A.T.
Des analyses de laboratoire ont été effectuées pour déterminer le
taux d'aluminium échangeable dans le sol afin de voir s'il ne se pose pas des




Les taux trouvés se situent autour de 6 à 17 % par rapport à la capa-
cité d'échang~. Un seul ~chantill~n a révélé 28 %. Le seuil de toxicité
étant de 30 %, nous pouvons donc écarter l'hypothèse de la toxicitéaluminique,
ce qui n'est pas le cas sur toutes les barres de la ferme P.A.P.P.I., car
des échantillons témoins prélevés sur la barre ayant servi à l'étude du soja
de repousse de saison sèche, révèlent des taux de 45 à 57 % d'aluminium échan-
geable au sommet de la barre,caractérisée par des horizons brun jaune à brun
jaune vifsablo-argileux' profonds ,et 14 % sur la bordure (podzol).
Toujours sur cétte barre, on a noté que la nodulation est forte en
bordure sur podzol et faible au sommet. La présence de nodules sur cette
barre ~'explique par le fait qu'elle avait déjà porté du soja.
En ce qui concerne la différence de nodulation sur le podzol et le
sommet de la barre, on peut se référer aux données de l'autre barre et faire
intervenir le taux d'aluminium échangeable (14 % sur podiol et 45-57 % au
sommet), ce qui aurait diminué la formation des nodules.
Il faudrait sans doute préciser que ces deux barres ne présentent pas
la même transformation. La première,à sommet arrondi ,présente une transfor-
mation centripète, c'est-à-dire que la podzolisation progresse de la bordure
vers le centre qui conserve les horizons de la couverture initiale, alors
que la deuxième, à sommet plus avachi, présente des horizons sableux blancs
au centre.
3.2.22.3. Rendement du soja
-----------------
Nous avons couplé la carte de végétation avec celle de la nodulation
afin d'établir la relation entre végétation, nodulation et rendement. L'éva-
luation du rendement a été effectuée à partir des placettes d'un m2.
a) Résultats
Ils figurent sur le tableau V.
On constate une faible densité de semis: 9 pieds en moyenne au m2.
Le meilleur rendement est obtenu avec la première classe de végétation
et très peu de nodules (33 q/ha). Par ailleurs les classes de végétation 2
et 3, avec très peu ou sans nodules, donnent des résultats satisfaisants
(27 à 30 q/ha).
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Soja: Résultats obtenus à partir du couplage de la carte de végétation
avec celle de la nodulation
.. _.~
x : possibilités irexistantes
Coefficient de corrélation
de SPEARMAN :
R.S. - Vég./Rendt : 0,79
R.S. - Nodul./Rendt : 0,2
Remarque sur le nO dé pla-
cette :
Le 1er chiffre indique la
classe de végétation.






1 1 1 1 1
1 2 12 ,3 12,4,2,5 1
1 II· r-:-:-I131x~1
I~I
1 4 1 x 1 x 14,51
1 1 1 1 1I~I
1 0 1 1 1 1 1 1 1 1
1N placette, , Hauteur 1 N b dl' . 1 1 P' d 1 Rdt/h 1
1 Résultat/ \ No~bre de 1 ~nsertion 1 ~:u::ese 1 Rdt/m2 1 Rdt/plant 1 100~lg; 1 a. 1
1 p:acette 1 pleds/m2 11ere gousse 1 par plant 1 en g 1 en g 1 en g 1 en q 1
1 Veg/nod. l ,. en cm 1 1 1 1 . 1 1
1 1 1 1 1
1 1. 4. 1 9 . 1. 13 1 81 1 330,95 1 36,77 1 226,5 1 33,09 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1
1 1.5 9 1 10 1 81 1 302,87 1 33,65 1 206,8 30,28· 1
1 1 1 1 1 1 . 1
1 1 l ' 1
1 2.3 10,5 1 8 1 75 299,5 1 28,52 1 188,0 29,95 1
1 1 1 1 1 1
1 1 III 1
1 3.4 10 1 10 1 77 296,93 1 29,69 1 191,8 29,69 1
1 1 1 . 1 1
\ 1 1 1 1
1 2.4 9 1 11,5 81289,45 1 32,16 1 197,0 28,94 1
1 1 " 1 1 1
1 1 l "
1 2.5. 1 9 9 68 . 270,87 1 30,09 1 221,1 1 27,08 1
1 1 Il 1 1 1 1
1 1 l , '1 1 . 1
1 3.'5 1 10,5 1 8,5 58 1 221,72 1 21,11 1 181,5 1 22,17 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1
1 4.5 1 8 1 10 70 1 163,62 1 20,45 1 145,5 1 16,46 1
1 1 1 1 1 Il 1
1 1 1 . 1
1 5.4 1 9,5 1 13 21 1 53,52 1 5,63 1 131,6 1 5,35 1






correspondant à la classe de végétation 4 sans nodules, et dans les bas-
fonds (5,6 q/ha) correspondant à la classe de végétation n05 avec très peu
de nodules.
Le> coefficient; de, corrélation de SPEARMAN, sont
R.S. Végétation/ Rendement = 0,79.
R.S. Nodulation/ Rendement 0,2.
b) Discussions
Le rendement du soja est en étroite relation avec la végétation, les'
meilleurs rendements étant obtenus dans les meilleures classes de végétation
(classe l, II, III). Ceci est confirmé par le coefficient de corrélation de
SPEARMAN R.S. : Végétation/Rendement = 0,79. Ces résultats sont à relier à
ceux obtenus en couplant la carte de végétation à celle des sols.
Le rendement .du soja est très peu corrélé avec la nodulation R.S.
0,2.
Le poids de mille grains est également corrélé avec la classe de vé-
gétation : 190 à 200 g pour les classes l, II, III, avec une très bonne cons-
titution des graines. Ce poids n'est que de 145 g pour la classe IV (podzol)
et 131 g pour la classe V (bas-fonds), avec des graines presque immatures et
un pourcentage non négligeable de graines pourries à la récolte.
3.2.22.4. Conclusion
Cette deuxième partie du travail sur l'étude du soja ayant abouti à
l'établissement des cartes des sols, de végétation et de nodulation, nous a
permis
1° - D'étudier,à partir des transects préalablement choisis, le sol
et d'aboutir, au tracé des courbes d'isodifférenciation.
2° - De distinguer plusieurs classes de végétation qui ont été par la
suite reliées aux courbes d'isodifférenciation. On a pu constater que les
meilleures classes de végétation (classes l, II, III) sont comprises entre les
courbes~~correspondant à l'apparition des horizons de surface gris brun






jaunâtre) moins appauvri en argile que ceux le surmontant.
-La classe de végétation IV est incluse dans la zone délimitée par
la courbe~, caractérisée par l'apparition des horizons gris noir sableux
(podzols) tandis que la classe V est en partiè' liée à-l'apparition des hori-
zons gris très noir (al) caractérisant les bas-fonds.
3° - De constater que la barre étudiée présente dans son ensemble
, .
une faible nodulation, la partie centrale en étant presque dépourvue: Cette
absence de nodules n'est pas imputable à une toxicité aluminique mais due
au fait qu'il n'y a pas de rhizobium spontané dans les sols de Guyane et aussi
à une mauvaise utilisation de l'inoculum (Nitrogine-Molybdène).
4° - Enfin les calculs de rendement effectués sur des placettes d'un
m2 et basés sur le couplage de la carte de végétation avec- celle de la nodu-
lation, nous ont permis d'affirmer que le rendement est fortement corrélé
avec la végétation. Aux meilleures classes de végétation correspondent les
meilleurs rendements. La corrélation rendement/nodules est faible, ceci est
_dû au fait que l'absence de nodules peut être compensée par l'apport d'engrais
azotés et vice versa.
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3.3. Expérimentation maïs
Cette expérimentation a été mise en place par l'I.R.A.T. Elle a pour
but essentiellement l'étude du comportement.du maïs en fonction de la diffé-
renciation latérale sur barre prélittoraie et de la profondeur de travail du
sol
La parcelle étudiée a subi trois traitements différents, sur trois
bandes de la m de largeur
- 1er traitement: labour à 25 cm avec retournement du sol.
2ème traitement passage du chisel à 20 cm.
3ème traitement passage du cover crop à 12 cm.
(cf. carte).
3.3.1. Méthode de travail
Elle a consisté à établir des cartes de végétation à différents stades
de développement du maïs, à étudier des profils racinaires et à évaluer le
rendement.
Les observations agronomiques sont calées sur la carte pédologique
existante.
Les sols
Les sols de la parcelle d'expérimentation ont été.étudiés par BOULET
en 1980 dans le cadre d'une cartographie analytique de la couverture pédolo-
gique du point d'essais agronomiques sur barre prélittorale (cf. carte).
Sur la carte, on distingue en gros 3 parties :
- La zone délimitée parla courbe{§Jcaractérisée par des sables qui passent,
de haut en bas, de gris à blancs (podzols), avec ~ransition par plancher
textural à un horizon ocre jaune.
- Une zone intermédIaire entre les courbes (§) et /§J, caractérisée par des
sols sableux brun jaune foncé en surface, passant à brun très pâle puis
blanc en profondeur, avec présence d'un plancher textural en profondeur.
La limite du plancher textural est indiquée par la. courbe p.




bruns à brun grisâtre sableux en surface et brun jaunâtre à jaune brunâtre
en profondeur. La texture passe de sableuse à sablo-argileuse en profondeur.
Dimensions
/ Fiche signalétique de la parcelle
1
30 m x 100 m. Echelle de travail : 1/400.
Dimension de chaque traitement 10 m x 100 m.
Antécédent cult~al soja.
Travail du sol: 18 - 19/11/82.
Fertilisation avant labour : - 2 t de chaux/ha à 38-43 % de CaO et 10-13 % de
MgO.
- 200 kg de Kcl à 62 % de K20.
- 200 kg de superphosphate à 47 % de P20 5 .
- 300 kg de NPK : 17 x 17 x 17.
Semence: J.V.C. en provenance du Cameroun.
Date de semis : 30/12/82.
Ecartement: 0,50 x 0,30 cm.
Densité de semis: 80 à 100 000 pieds/ha; 30 kg de semence/ha.
Traitement herbicide après semis: 31/01/83.
1 Produit utilisé: 2,5 l/ha de Jesatope dans 400 l d'eau.
Traitement insecticide: 7/02/83 par hélicoptère, renouvelé le 12/02/83.
Produit utilisé: 1/3 l de Decis et 1/3 l de Syntoate.
~~~~~~~~ : On a noté une invasion massive de chenille pendant la période
d'épiaison du maIs.
3.3.2. Les obser.vations agronomiques
~-----------------~---------
.
Elle a été établie 27 jours après le semis, les 26 - 27/01/83. Cette
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carte a été réalisée en mesurant la hauteur des pieds du mais en allongeant
les feuilles vers le haut et en faisant la moyenne des hauteurs tous les 2 m.
On mesure à chaque fois une rangée sur trois.
Ces résultats sont quelque peu perturbés en raison de nombreux manquants,
ceci dû essentiellement à un mauvais fonctionnement du semoir.
Par contre, il semble que la germination ait été meilleure dans la
zone intermédiaire, autour de la courbe L§).
Tout en bordure de la barre (bordure nord-est de l'essai), là où la
pente est la plus forte, la germination est presqùe.nulle, ce qui semble être
le résultat de l'érosion (entrainemerit des graines) .(cf~ carte de densité).
Nous avons toutefois limité l'effet des manquants en faisant la moyenne
des hauteurs sur le nombre d'individus existant sur 2 m.
a) Résultats
Nous avons reconnu 5 classes de végétation (voir carte).
Classe l : 60 - 70 cm et plus.
Classe II : 45 - 60 cm.
Classe III : 30 - 45 cm.
Classe IV : 15 - 30 cm.
Classe V : manquants.
b) Discussions
A ce stade de développement, on ne constate pas une influence nette de
la différenciation pédologique latérale sur le mais si. ce n'est sur le
podzol (angle est de l'essai) où la mauvaise perméabilité des horizons de
surface,entratnant la formation de flaques, a pu nuire au développement du
mais.
On peutobserver,sur la carte, des bande~ parallèles recoupant les
courbesd'isodifférenciation. Elles correspondent au sens de travail du sol.
Les plus fortes hauteur ont été mesurées sur les traitements 2
(chisel 20 cm) et 3 (cover crop à 12 cm). A ce stade, ces deux traitements
ont donc un effet bénéfique sur le développement végétatif du mais.
Les plus faibles hauteu~s sont enregistrées sur ·le traitement 1
(labour à 25 cm avec retournem~nt du sol), plus particulièrement au nord-est
de l-essai, sur podzol. Ce labour profond a, sur la partie la plus inclinée
o
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de la barre, contribué au déclenchement d'une érosion en ravine assez spec-
taculaire.
Elle a été réalisée les 16-17/03/83, deux mois et demi après le semis.
Le caractère mesuré a été la circonférence de l'épi le plus gros. Les mesu-
res ont été effectuées tous les 2 m, et ceci Une rangée sur trois.
a) Résultats
Nous avons distingué 4 classes de circonférence
Classe l : 17 cm et plus.
Classe II : 14 - 17 cm.
Classe III : "14 cm
Classe IV manquants.
Sur cette carte, les bandes parallèles correspondant au sens de tra-
vail du sol observées sur la première carte de végétation, se sont estompées.
Il y a eu des améli6rations et des péjorations.
On constate des améliorations au sud-est et au nord de la zone comprise
entre les traitements 1 et 2 appartenant aux classes II et III de la première
carte et qui se retrouvent en classe l de la deuxième carte. on constate
également une légère amélioration des zones II et III de la première carte,
placées sous la courbe lB.
Il Y a péjoration,au sud-est de l'essai,des zones l, II, III de la pre-
mière carte, placées sous la courbe ~caractérisant l'apparition des sables
blancs et de toute la partie aval de l'essai. Il y a.également péjoration au
nord de la zone placée au-dessus du traitement 2 et comprise entre les courbes
§)et !D.
b) Discussions
On constate qu'une grande partie de la zone l, correspondant aux plus
grandes circonférences du mals, est comprise en gros entre les courbes~
et ~' Il s'agit d'une zone intermédiaire com\rise entre les sables blancs
et les sols brun grisâtre à jaune brunâtre homogènes. Cette zone correspond
donc à des sols sableux à horizon brun grisâtre en surface passant à brun
.f:'. r - ••: -."
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pâle en profondeur, le tout reposant sur un plancher entre 65 et 85 cm. Elle
recoupe plusieurs traitements différents.
Le profil cultural (1.1) observé présente les caractéristiques sui-
vantes:
~?::'"i:?;:0°;:
~ '-or" -. ~ -.
. 0-15 cm
15-30 cm
10 YR 5/2 brun grisâtre avec quelques volumes millimétriques
à centimétriques 10 YR 5/4 brun jaunâtre, sableux, meuble,
enracinement très abondant, transition nette.
10 YR 7/4 brun très pâle, sableux, meuble, enracinement
abondant, transition distincti .
. 30-55 cm ~ Horizon hétérogène 10 YR 6/4 - 6/3, brun jaunâtre clair
à brun pâle avec quelques volumes relictuels indurés, sablo- ~:­




10 YR 7/3 brun très pâle, s'éclàircit vers le bas, sableux.









0-20 13,7 69,0 3,0 _ 1 0,7 1 4,3 1 17,0 5,3
1 1 1
20-30 13,5 67,9 3,0 1 0,8 1 4,25 1 18,6 5,2
1 1
130-40 15,6 67,5 2,1 1 0,9 1 4,0 22,7 5,2
1 1 1 - _ .... --~ .
. .-.'.-,' -
Le taux d'argile reste relativement constant dans les 30 premiers cm
(13 %). Il passe à 15 % à 40 cm puis diminui et remonte nettement au plancher
textural. Le taux de sable est élevé: 67 à 69 % de ° à 40 cm. Le taux de
matière organique est satisfaisant en surface (3 %).
Les propriétés chimiques sont médiocres :
Somme des bases échangeables: 0,7 à 0,9 mé/100 g.
- Capacité d'échange: 4 à 4,3 mé/100 g.
o
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Le taux de saturation est faible
5,2.
Conclusion
17 à 22 %. Le pH se situe autour de
Les propriétés chimiques médiocres de cette zone n'expliquent pas le
bon développement du maïs.
Les facteurs ayant joué très favorablement sur le développement du
maïs seraient l'épaisseur des horizons sableux meubles et l'absence d'une
hydromorphie prolongée, le plancher étant situé i plus de 80 cm de profondeur.
Du fait que cette zone ~raverse plusieurs traitements différents (la-
bour, chisel, cover crop), nous pouvons dire que la profondeur de travail du
sol n'a pas influencé d'une manière significative le développement du maïs.
A~ nord-nord-ouest de l'essai, la zone 1 (les plus grosses circonfé-
rences) est à cheval entre les traitements l et 2, sur un sol différent du
sol qui vient d'être décrit.
Un profil cultural (1.3) observé près de la courbe 2 se présente comme
suit
· 0-30 cm 10 YR 5/3 brun grisâtre, meuble, sableux, très poreux,
système racinaire très développé, transition graduelle.
· 30-45 cm : 10 YR 6/8 jaune brunâtre avec quelques volumes millim~­
triques 10 YR 5/4 brun jaunâtre, sablo-argileux, meuble,
peu contrasté, très poreux, sys~ème racinaire très dévelop-
pé, transition graduelle.
· 45-60 cm : 10 YR 6/8/ jaune brunâtre ,homogène, poreux, sablo-argileux,
contraste faible, transition graduelle.
· 60-80 cm et plus : 10 YR 6/8 jaune brunâtre avec quelques volumes
millimétriques à centrimétriques rouges, très poreux.
En résumé, ce profil est donc :
- sableux en surface.
• - sablo-argileux au-delà de 30 cm.
- très poreux avec un enracinement très abondant (45 cm).
o
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Le profil 2.3 a permis d'observer le même type de sol,travaillé à
12 cm, qui correspond alor~ à la zone de végétation II.
Il est très compact au-delà de 10 cm environ, très poreux, avec un
enracinement concentré dans les 10 premiers centimètres. On passe ainsi de la
zone de végétation l à la zone II.
Les profils 1.3 et 2.3 présentent des propriétés physico-chimiques pres-
c
que analogues (cf. tableau VI). Le taux d'argile varie de 14 à 16 % pour le
premier contre -11 à 13 % pour le second. Le taux.de sable fin varie pour les
deux échantillons de 67 à 70 % tandis que celui de la'matière organique oscille
entre 1 et 2 % poup les deux échantillons.
Les caractéristiques chimiques sont médiocres : somme des bases échan-
geables : 2,3 à 0,5 mé/100 g pour le premier contre 1,3 à 0,8 mé/100 g pour le
second. La capacité d'échange pour les deux échantillons se situe autour de
3,5 à 5,8 mé/100 g.
Les taux de saturation sont faibles (17 à 45 %). Le pH varie dans
l'ensemble entre 5,0 et 5,4.
Conclusion
Sur le plan chimique, on ne constate pas une différence significative
permettant d'expliquer une différence de comportement du maïs.
Cette différence réside dans la profondeur de travail du sol.
La zone l, correspondant au traitement nO 1 (labour à 25 cm), a cons-
titue un milieu très favorable pour le maïs (enracinement jusqu'à 45 cm) tan-
dis que le même type de sol travaillé à 12 cm a limité d'une façon nette
l'enracinement du maïs (10 cm environ).
Enfin, la partie la plus mauvaise (zone III) est représentée par toute
la partie aval de l'essai, de même que la partie sud-est placée sous la cour-
be /§J.
Le profil 3.1, observé sous cette "Courbe {§J, présente les caractéris-
tiques suivantes
, .
.. 0-10 cm 10 YR 5/2 brun grisâtre, avec des volumes millimétriques à
centimétriques brun pâle à gris clair, sableux, abondantes
racines.
,
•• '4'"' __ ._ - _.-_••••- .-




1 1 1 . 1 1 l , 1 1 1
, 1 Zone de 1 travall 1 N° Prof. 1 A . l 1 Sable 1 S 1 T 1 V % 1 H 1bserve . r le. m. 0 " ,op
: Solo 1végétation 1 du sol 1 profil en cm 1 g 1 fln 1me/100 g 1me/100 g 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 0-20 1 14,5 1 70,5 1,9·1 2,3 1 5,1 45,1 1 5,4 1
1 Sol brun IlL b ,1 1 1 1 1 1 1
1 . ~ lia our a 1 1 1 1 1 1 1
1 gnsatre en III 1.3 20-30 1 15,1 57,5 1,4 1 0,8 1 4,0 22,0 1 5,0 1
1 surface pas- 1 25 1 1 1 1 \ 1
l ,. cm 1 1 1 1
1 sant a Jaune 1 30-40 1 15,8 57,3 1,1 1 0,5 1 3,5 15,5 1 5,1 1
1 brunâtre ho- 1 1 1 1 1 1
l ' 1 1 1 1 1
1 mogene en 1 1 0-20 1 11 , 2 71 ,0 2,2 1 1,3 5,3 25,0 1 5,1 1
1 profondeur C 1 1 1 1 1 1
1 . over crop 1 1 1 1 1 1
1 II à 1 2.3 1 20-30 1 12,7 70,0 1,3 1 1,0 5,8 17,0 1 5,0 1
1 1 1 1 1 1 1
1 12 cm 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 30-40 1 13 , 5 . 1 70, 3 1 2 , 5 1 0 , 8 4, 5 17 , 7 1 . 5, 0 1
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Ho.rizon hétérog.~ne 10 YR 6/4 brun jaunâtre clair à
10 YR 6/3 brun pâte avec des volumes millimétriques






Remarque: Le profil était engorgé à sa base pendant la description.
Caractéristiques physico-chimiques
Prof. 1 Sable 1 S T 1






0-20 1 2,1 82,7 2,0 1 2,3 .2,4 1 97,0 6,3
1 1 1
20-30 1 2,1 83",6 '1,4 1 1,3 2,1 1 65,7 6,1
1 1 1
30-40 ' 1 3,7 81,1 1,8
,
1,8 2,5 1 75,6 6,4
1 1 1
Le taux d'argile est très bas (2 à 3 %) tandis que celui de sable fin
est supérieur à 80 % ; quant à la matière organique, son taux se situe entre
2 et 1,4 %.
Les propriétés chimiques sont également médiocres. Le taux de saturation
est très élevé: 97 % en surface et 75 % à 40 cm. Le pH varie de 6,3 en sur-
face à 6,4 en profondeur.
Remarque: Le pH initial de ces sables blancs, mesuré en 1980, se situe au-
tour de 4,1 - 4,7. La fertilisation a donc permis une remontée spectaculaire
du pH de ces sols.
Ces propriétés chimiques sont comparables à celles des autres profils
étudiés. Par contre, les propriétés physiques : horizons de surface très sa-
bleux, donc éventuel~ problèmes de réserve en eau, plancher texturaI en pro-
fondeur, donc nappes perchées tem~oraires, peuvent avoir eu un effet dépressif
sur le mals.
- - - -
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3" - - -
~ - --~ ~--:. - :- -- : ..~ :, -.a ,..-. ~ ",- ..;.--:~
. . .
• .'. ., ,. ... 1 ~ •
'. .." .




fIrrr~ tS~'k,'rf)~~':~/U(A'"# f/l %Irru"rll<f1.L e/~








.- .. .. "
'(D
- 46 -
L~ reste de la zone III correspond à la partie aval de la zone étudiée
00 ont été observées de~ manifestations d'érosion mécani~ue importantes
(ravines d'érosion). Le décapage des horizons de surface et éventuellement un
entraînement des engrais apportés peuvent expliquer une croissance médiocre
de l'épi.
Elle à été établie les 16-17/03/83.
La méthode de travail a consisté à prendre, tous les 2 m, la hauteur
d'insertion de l'épi le plu~gros et ceci une rangée sur 3.
Nous avons déterminé 5 classes :
Classe l :) 125 cm
Classe II : 125-100 cm
Classe III : 100-90 cm
Classe IV : <. 90 cm
Classe V : manquants
(cf. carte).
On constate que les deux cartes établies les 16-17/03/83, la carte de
circonférence de l'épi le plus gros et la carte de la hauteur d'insertion de
cet épi, sont proches l'une de l'autre.
Si l'on appelle CI, CIl, CIII les différentes catégories de circonfé-
rence et HI, HII, HIll, HIV les différentes catégories de hauteur, on a les
relations suivantes entre les cartes :
- La zone des hauteurs d'insertion les plus hautes, HI, est incluse dans la
zone de~ plus gros diamètres CI.
Le reste de la zone CI est en majeure partie incluse dans la zone de hau-
teur HII, sauf une petite partie au milieu du traitement 2, entre les cour-
bes (§J etfj).
- La zone des diamètres CIl est incluse dans la zone des hauteurs HIll, sauf
une petite partie ducoin sud-ouest qui correspond à une zone HII.
- Enfin, les zones GIll et HIV sont à peu près équivalentes.
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On peut schématiser ainsi ces relations













,-L.. ~ H III~
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C III ~ H IV~.
On constate donc une corrélation positive circonférence-hauteur de
l'épi le plus gros, les limites observées étant superposées ou parallèles.
3.3.22. Rendements
L'évaluation du rendement a été effectuée sur des placettes d'l m2,
choisies au niveau de chaque profil cultural.
Les résultats sont exprimés par zone de végétation (cf. tableau VII) .
Il faudrait signaler au passage la densité extrêmement élevée du maïs
80 à 100 000 pieds/ha. La densité"normale pour le maïs grain se situe autour
de 50 000 pieds/ha.
a) Résultats
Les résultats figurent sur le tableau VII.
b) Discussions
Les rendements moyens sont corrélés avec les zones de végétation:
Zone l : 48,8 q/ha, zone II : 40,26 q/ha, zone III : 30,71 q/ha.
Les écarts sont importants au sein d'une ~ême zone: 36à 58 q/ha pour
la zone 1.
Le meilleur rendement (58 q/ha) est obtenu dans la zone intermédiaire
o
oRendementdu maïs à 13 % d'humidité
[
/ l' N° de Il S 1 b ' d 1 f Il Façon [1 ~bre tiges Il Rdt/m2 l' R~t/~I Rdt moyen /ha ,1~ne 0 0 serve ans a osse
1 1 placette t 1 culturale 1 /m2 1 en g 1 en q en q 1
1 Sol brun gisâtre en surface devenant 1 1 1 1 1 1
1 1 1.1 1 brun très pâle en profondeur délimi té 1 Cover-crop l2cm 1 7 1 580,4 1 58,04 1 l'
. 1 l 1 1 par les courbes 8 et 9, 1 1 1 1 1 48,8 1
1 1 2 1 Zone d' ap, de' sable blanc délimi tée par 1 L b - 25 1 6 1 3 3 3 1 3 3 1 1
1 1 l, 1 la courbe 9. 1 a our a cm 1 1 6, 1 6, 3 1 1
1 1 1 3 1 Sol brun grisâtre en suface devenant 1 L b - 25 1 6 1 520 5 1 52 5 1 1
1 . 1 • 1 jaune brunâtre homogène en profondeur. 1 a our a cm 1 l '1 __'~ 1 1
1 1 2.1 1 Sol bru~ gr~sâtre en surface devenant 'Labour à 25 cm' 8 1 484 38 1 48 43
1 1 1 brun tres pale en profondeur. 1 1 l ' 1 ' 1 1
1 1 2 1 Sol brun grisâtre en surface devenant 1 C 12 1 8 1 29 3 1 29 3 1 1
1 1
.3. ~ - 1 over-crop cm 1 1 7 7 7II 1 aune brunatre homo ene en profondeur. ' 1. ' 1 40,26 1
1 .' Même type de sol que l~ 2.3 mais _ 1 1
1 2.4 1 érodé. 1 J,..abour a 25 cm l' 8 1 477,84
1
47,78 1 1
1 1 . 1 . 1 1 1 1 1
1 2.5 1 ld. au 2.3. 1 Cover-crop l2cm, 9 1 351,23, 35,12 1 1
Il 1 1 1 1 1 1
1 3.1 1 Sable blanc. 1 Cover-crop l2cm , 9 1 485,87 1 48,58 1 1
, 1 l ,1 1 1
.1 3.2 1 Sable blanc. 1 Labour a 25 cm 1 7 ,296,07
1
29,60 1 . 1
1 1 1 - 1 1 1 1 1III 1 3.3 ,Sable blanc. 1 Labour a 25 cm.. 1 7 1 129,39
1
12,93 1 30,71 1
1 3 4 1 Sol brun grisâtre en surface devenant 1 Lb' 25 1 10 1 2 1 1 1
1 . l' b ~t h - , d' 1 a our a cm 1 1 95,37 1 29 53 1 1Jaune ['una re omogene er~ " _ _ '
1 1 1 . Sol brun grisâtre en suface devenant 1 Chisel 20 cm 1. 13. -'-', 329,2;: 32,92-: :
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comprise entre les courbes Li) et )§) et caractérisée par les sols gris bru-
nâ~re en surface et passant à brun très pâle en profondeur. Sur les sols
brun grisâtre travaillés à 25 cm, le rendement est de 52 q/ha (Profil 1.3).
La placette 1.2 a donné le plus mauvais résultat de cette zone l
(36 q/ha). Ce résultat paraît aberrant mais peut s'expliquer d'une part par
le fait que cette placette se situe à gauche de la courbe ~, donc sur des
sables blancs, et d'autre part par le fait que tous les épis ne sont pas
remplis en grains.
Dans la zone II, les écarts de rendement entre placettes sont égale-
ment importants (29 à 48 q/ha). Ces différences sont liées à la profondeur de
travai~ du sol et, en partie, à l'érosion (placette 2.4).
Dans la zone III, toutes les placettes sont situées à gauche de la
courbe 9 et à la partie aval de l'essai. Là aussi, les écarts de rendement
entre placettes sont importants (12 à 48 q/ha).
Le rendement exceptionnel de 48 q/ha obtenu sur la placette 3.1 peut
s'expliquer par la position assez haute de cette placette sur la barre et
son emplacement presqu'à la limite des sables blancs et des sols brun grisâtre
à brun très pâle. Cette placette aurait subi à un degré moindre l'influence
de l'hydromorphie(plancher à plus de 60 cm). Par ailleurs,les épis présentent
un très bon remplissage en grains.
L'explication des résultats des autres placettes devrait être recherchée
dans le travail profond du sol qui a accéléré le déclenchement de l'érosion,
de même que dans l'hydromorphie liée à la faible profondeur du plancher.
En ce qui concerne le nombre de tiges au m2, l'interprétation n'est pas
évidente. On constate; en gros, que les zones à faible densité de pieds cor-
respondentaux zones de meilleurs rendements. Ceci est vrai seulement pour la
.~ .
zone l mais ne l'est pas pour les zones II et III. Ceci montre que les facteurs
favorisant les différentes étapes de la croissance du végétal ne se trouvent
pas forcément sur le même type de sol, les zones de meilleure levée après
"semis ne correspondant pas aux zones de meilleure croissance de l'épi.
3.3.23. Conclusion
Les résultats obtenus sur l'expérimentation maïs prenant en compte les
différenciations latérales de la barre et la profondeur de travail du sol
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nous ont permis de tirer les conclusions suivantes
- La podzolisation à un stade avancé (sable blanc) a un effet dépressif sur le
mals quelle que soit la profondeur du travail du sol.
Le facteur limitant est probablement l'excès d'eau lié à la faible profon-
deur du plancher, peut-être une réserve en eau réduite lors des périodes
sans pluies.
La zone' intermédiaire entre les sables blancs et les sols brun grisâtre à
jaune brunâtre (zone comprise entre les courbes /.2)et Eù) constitue la
meilleure zone de développement du mals, ceci indépendamment du travail du
sol.
Au sommet de la barre, dans les zones à sols brun grisâtre à jaune brunâtre
homogènes, l'influence du travail du sol est nette.
Nous pensons qu'il n'est pas souhaitable de cultiver du mals dans les
zones à sables blancs et les parties sensibles à l'érosIon. Dans la partie
intermédiaire entre les sables blancs et les sols jaune brunâtre, un travail
superficiel du sol (cover crop) suffirait pour un bon développement du maïs.
Au sommet de la barre, un labour profond s'impose si l'on veut tirer
profit de ces sols.
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CONCLUSION GENERALE
Les études de comportement de cultures (soja, maïs) eÎÎectuées sur
barres prélittorales et prenant en compte les diÎÎérenciations latérales,
nous ont permis de mettre en évidence ce qui suit~
l - Le soja
Les observations ont porté d'une part sur le soja de repousse (décembre
1982), et d'autre part sur le soja de premier cycle (Décembre 1982 - avril
1983) .
a) Le soja de repousse
-------------------
En ce qui concerne le soja de repousse, les études deproÎils racinaires
nous ont permis d'établir
- Une relation entre la limitation de l'enracinement (15 cm) et la proÎondeur
de travail du sol au sommet de la barre.
La Îaible proÎondeur de travail du sol reste elle-même liée à la présence
des horizons brun Îoncé à brun jaune homogènes, sablo-argileux, compacts.
- Une relation entre la limitation de l'enracinement (15 cm) et l'hydromor-
phie sur les bordures de la barre soumises à une hydromorphie plus ou moins
prolongée.
- Une relation positive sur podzol entre l'enracinement (45 cm) et la Îaible
proÎondeur du plancher (moins d'l m) maintenant un régime hydrique Îavo-
rable à la plante pendant la période d'observation.
b) Le soja de premier cycle
L'établissement des cartes des sols, de végétation et de nodulation
nous a permis de :
- Lier le comportement du soja au type de différenciation. Les meilleures
zones de développement étant au sommet de la barre et les plus mauvaises
en bordure et dans le bas-Îond.
- Constater une forte corrélation entre le développement végétatif et le ren-










- Remarquer que la faible nodulationdans l'ensemble est très peu corrélée
avec le rendement .
II - Le maïs
Les observations faites sur l'expérimentation maïs, qui en dehors des
différenciations latérales prend en compte.la profondeur de travail du sol,
nous ont permis de ~ettre en évidence :
L'effet dépressif du podzol sur le maïs quelle que soit la profondeur de
travail du sol.
Une zone de m~illeur développement du maïs, comprise entre les courbes~
et, [W:, et caractérisée par les sols brun grisâtre en surface passant à
brun pâle en profondeur, de texture sableuse.
- Une hette influence du travail du sol au sommet de la Sarre.
On constate donc, rejoignant les observations de Ph. GODON (1981)
sur le même type de différenciation, que les zones de meilleur rendement ne
se situent pas sur les pôles extrêmes de la différenciation pédologique (sols
vivement colorés ou podzol), mais sur les zones intermédiaires.
L'influence du travail du sol n'est donc sensible ni sur les zones de
meilleurs rendements (entre les courbes /Jj) et 1iiJ, ni sur les zones de moins
bons rendements (à gauche de la courbe ~). Par contre, l'importance du tra-
vail du sol est démontrée dans les zones de rendements intermédiaires (à
droite de la courbe Lw). Il n'est donc pas souhaitable de cultiver du maïs
sur le podzol. Quant à la zone intermédiaire entre les courbes L2) et ;.ê),.
un travail superficiel du sol y suffirait. Pour ce qui est des sols brun gri-
sâtre à jaune brunâtre sableux en surface et sabla-argileux en profondeur
caractérisant le sommet de la barre, un travail profond du sol s'impose.
A travers ces études menées sur le soja et le maïs, nous retiendrons
de plus :
-Pour comprendre le comportement des cultures en fonction des différenciations
latérales du sol, il est indispensable d'étudier ces cultures à différents
stades de développement et à différentes périodes de l'année.
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CalcIum CI + + 55 CAS
Magn4'slum - Mg + + 5' AlOS
PoUssium K'" 61 !CS
Sodium Na+ 65 NAS






FICHé ANALynvua: ",\,,,., '--, ...- -'
"ROFIL
PAfPI Hortzon 9 HRZ




IRégionl 29 'n F tic; RC, , ,"
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• pF4,2 21; 1
Instabilité structurale 25
Perméablllté 29
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lJtnOII FOQIer 20.50.1' .1 '/ 0 lç 'l?i(, 'i lf 15 1/ 3 le 1'<' 1;, ...1..( 013 LM<
satlItl Rn SOI 200" es il!: I~ I~ .,.1 Ele i~ 17- g ~ lI:; ~ 61b 8' 13 1"1 11 If ?Vi ':<: 3 S8l'
,... CII"ClUNr 61 1Ao 12: 0'1 v: (n~ ~ i~1'1 lI( g 1~1t; 1" 141L; $8:
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